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Le Pinson du Nord
Fringilla montifringilla L.

en Ajoie durant I'hiver 2001-2002

Joseph Ghalverat

avec-les contributions-de-Petec-Anker,

Jean-Claude Bouvier et Michel-Juillarcj

Pendant I'hiver 2001-2002, ce remarquable voyageur a fait l'hon-
neur aux Ajoulots de poser ses bagages ä Villars-sur-Fontenais, dans
une foret d'epiceas nommee la Coeudre, «Tchieudre» en patois local
et signifiant «coudrier» (248.5/572.0. Carte nationale de la Suisse au
1: 25000, Feuille 1085 Saint-Ursanne).

Intriguant, autant par sa provenance lointaine que par ses moeurs
gregaires bien mysterieuses, le Pinson du Nord a su soulever
l'enthousiasme des foules qui 1'ont suivi durant toute la saison
hivernale.

Introduction

Ce fringillide migrateur qui se reproduit durant la belle saison en
Scandinavie et en Siberie occidentale effectue chaque annee une migration

remarquable vers le sud-ouest. L'entonnoir naturel de la Suede et du
Danemark 1'amene dans les forets d'Allemagne, de Hollande et de Bel-
gique, en particulier dans les Ardennes oü les oiseleurs autrefois le cap-
turaient en quantite, d'oü son ancien nom de «Pinson des Ardennes».
Apres un sejour de quelque temps, il reprend un voyage qui 1'amene
dans les Vosges, la Foret-Noire, le Haut-Jura et les contreforts des Pre-
alpes. Les hivers sans ressources alimentaires süffisantes dans ces
regions, le voient s'aventurer jusque dans 1'extreme sud europeen, Espa-
gne, France, Italie, et meme Grece, lä oü on le signalait sur les etals des
marchands certains hivers.

L'annee 2001 s'annongait riche d'une fructification remarquable
du hetre. «Les Pinsons du Nord pourraient bien s'installer I'hiver pro-
chain», disaient d'aucuns. lis ne croyaient pas si bien dire puisque
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d'immenses bandes hantaient dejä nos forets de montagne avant la fin
octobre!

En effet, de grands vols avaient ete reperes ä Montignez, ä la Combe-
Vatelin (Commune de Courgenay), du cote de la Vacherie-Mouillard
(Commune de Courgenay) et du depot d'ordures de Villars-sur-Fonte-
nais (ci-apres Villars), mais le dortoir presume n'a pu etre repere ä ce
moment-lä. Suite ä de fortes pluies et ä une chute brutale de temperature,

vers la fin novembre, les Pinsons se sont installes dans la foret de la
Coeudre oil ils ont passe 1'hiver. Les ecoles de Fontenais qui ont fete
Saint-Nicolas ä la cabane forestiere avec les eleves et leurs parents, ont
d'abord craint de deranger le dortoir fraichement installe, mais les oi-
seaux n'y ont pas prete attention. Meme constatation pour la fete des
Brandons celebree deux mois plus tard, ä grand renfort de feu et de
bruit.

Description et biologie du Pinson du Nord

' Plus colore et plus svelte que le Pinson des arbres, notre migrateur est
legerement plus elance et plus leger (environ 24 ä 30 grammes). Sa poi-
trine et.ses epaules orangees, son ventre et son croupion blancs, sa queue
noire et fourchue sont des caracteres uniques qui permettent de l'identi-
fier ä coup sür.

Le plumage du Pinson du Nord offre une particularity qui lui permet
de changer de couleur. Quand il arrive chez nous en octobre, il est relati-
vement terne, car ses plumes d'hiver nouvellement acquises possedent
une frange roussätre. Au cours de 1'hiver, cette bordure s'use progressi-
vement, revelant ainsi vers le mois de mars le noir brillant et avivant le
bei orange du plumage nuptial. Ces couleurs luxuriantes apparaissent
done sans necessiter une mue, couteuse en energie et toujours delicate

pour l'oiseau. Ceci est certainement une adaptation ä la brievete de
Pete arctique et aux conditions difficiles qui regnent sur les lieux de

reproduction.
Le cri repete et typique du pinson le signale quand il se trouve en

grand nombre avec ses congeneres. En effet, les pepiements et les bruis-
sements d'ailes sont tels qu'on est persuade, arrivant ä proximite du dortoir,

que 1'on approche d'une chute d'eau intempestive. II a ainsi ete
repere en grand nombre dans une combe en-dessous de Bure le 27 de-
cembre 2000 (E. Sanglard, Boncourt, com. pers.). II faut vraiment le
silence total qui suit l'envol pour arriver ä croire qu'il s'agissait unique-
ment du bruit des pinsons!

Nicheur de la taiga, le Pinson du Nord voit son aire de repartition
s'etendre jusqu'ä la limite septentrionale des arbres, car il a besoin de
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Fig, 1: Pinsons du Nord: 2 males et une femelle en plumage hivernal, au mois de fdvrier.
(Aquarelle de J. Chalverat)
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ceux-ci pour construire son nid entre trois et cinq metres de hauteur. Le
developpement des jeunes est remarquablement rapide, la couvaison du-
rant huit jours et le sejour au nid, douze. De ce fait, dejä en periode de

reproduction, les groupes de males se reunissent pour forger 1'instinct
gregaire si caracteristique de l'espece (Brehms, 1879). Le regime ali-
mentaire estival est une veritable cure de proteines animales puisque
vers, chenilles et insectes adultes proliferent durant l'ete arctique. La
survie hivernale par contre depend essentiellement des graines oleagi-
neuses, en particulier les fames produites par les hetres. Aussi, nos vas-
tes etendues de hetraies, lors d'une grande production fruitiere, consti-
tuent-elles l'etape qui retient les pinsons chez nous au cours de leur
migration vers le Sud. Ce ne sont done pas les mauvaises conditions de

temperature, mais bien la nourriture disponible qui les cantonne dans
nos contrees, meme lors de grands froids (decembre-janvier 2001 -2002)
ou de pluies verglagantes (hiver 1978). Dans des conditions extremes, ils
vont jusqu'ä creuser et entretenir des tunnels sous la neige pour acceder
ä leur nourriture (Nardin, 1984) plutot que de quitter la region choisie.

Instinct gregaire

Lorsqu'on assiste ä des rassemblements d'oiseaux qui comprennent
plusieurs millions d'individus, on ne peut etre que subjugue et l'on es-
saie de comprendre ce qui peut pousser ces oiseaux ä se reunir en si

grand nombre. De nombreux auteurs se sont exprimes ä ce sujet (Gerou-
det, Gueniat, etc,), et tous soulignent combien cet instinct caracterise la
biologie de l'espece en migration. L'augmentation d'effectif au dortoir,
observee cet hiver, demontre ä quel point un flux important semble
irresistible et incite des vols de plus faible ampleur a le rejoindre. Cet effet
boule de neige correspond tout ä fait ä ce que les ethologistes nomment
une hyperstimulation. Cette reaction exageree incite par exemple un oi-
seau ä couver un ceuf de platte plus gros que ses ceufs, de meme que les
parents adoptifs du coucou sont plus stimules par le parasite que par
leurs propres jeunes. Du point de vue mathematique, le role d'un tel
comportement de rassemblement semble evident car plus le nombre est
eleve, plus le risque est reduit. II suffit de voir comment les predateurs
sont decontenances face ä ces vols mouvants et sans cesse remanies qui
les empechent de reperer et d'isoler une proie. Les gnous du Serengeti,
les limicoles migrateurs dans les deltas et les poissons qui vivent en
bancs pratiquent la meme tactique d'expansion-resserrement pour se
fondre dans la masse.

Souvent on se demande quel est le Stratege qui dirige les operations et
commande les brusques changements de direction. A 1'evidence, si cela
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Photos:

Joseph Chalvcrat

O Relevement brutal d'un flot d'oiseaux pour franchir
la lisiere de la foret, au soir du 12 janvier 2002.

0 Silhouettes d'arbres et vol de pinsons au soleil
couchant.

© Vol de depart, le 6 janvier.

© Le 6 janvier, jour de grande affluence de spectateurs.

Arbres couverts de pinsons et semblant avoir retrouve leur feuillage. (Photo: Alain Georgy)



dependait d'un leader, la disorganisation totale guetterait la troupe si ce-
lui-ci venait ä disparaitre. D'autre part, ä chaque changement de cap, si
bien lateral que vertical, les individus de tete ne sont plus les memes.

Les biologistes expliquent la coordination d'un groupe dense tel
qu'un banc de poissons ou un vol de migrateurs par le fait que chaque
individu applique scrupuleusement quatre regies simples. Les individus
restent alignes; ils sont espaces de faqon constante. Chacun est attire par
ses voisins, mais il doit s'ecarter en cas de danger (presence d'un preda-
teur) et revenir dans sa position le plus tot possible. Ainsi les animaux
du front impriment en coordination des mouvements qui sont aussitot
imites par l'ensemble. II en resulte des ballets parfaitement coordonnes
et sieges de mouvements dignes des meilleures choregraphies gym-
niques. L'effet deconcertant agit pleinement sur les predateurs qui, ne
pouvant se concentrer sur une seule proie, ratent leur chasse. Chaque
jour, durant le sejour des pinsons, on a pu tres frequemment l'observer.

Historique

Les invasions hivernales du Pinson du Nord ont probablement de tout
temps frappe les esprits, mais n'ont cependant pas laisse enormement de
traces ecrites.

Parmi celles-ci, on peut citer la chronique de Ch. Silberysen de 1576
et illustree d'une gravure publiee en 1413. La legende originale en alle-
mand releve les traits marquants de l'observation: Anno Domini 1413.
Alors vinrent beaucoup d'oiseaux etrangers dans le pays et volerent en
bandes si epaisses qu 'on ne pouvait plus voir le ciel ä travers. Iis res-
semblaient aux pinsons. On a evalue le vol ä un myl de long sur un
quart de myl de large. Les oiseaux se deplacerent dans les forets de
Balm ä Bremgarten. Les arbres etaient si pleins qu'on ne pouvait plus
rien mettre dessus.

La relation, en 1654, d'un pere jesuite dans les Annales du College de

Porrentruy (traduction du latin par Corinne Eschenlor) montre comment
un tel phenomene etait pergu ä l'epoque.

Annus christii 1654. Le dimanche 27 decembre, jour de la fete de
saint Jean I'Evangeliste, ainsi que le lundi suivant vers le soir, cles mil-
liers de petits oiseaux dont la couleur n 'etait pas tres dijferente de celle
des pinsons, bien que leur taille fut superieure — certains parlerent de

Waldfinken -, traverserent le ciel par nuees au-dessus de la ville de
Porrentruy. Iis volaient ä la fagon des etourneaux, des etendues de Bour-
gogne en direction de I'Alsace et de la Suisse, c'est-a-dire d'ouest en
est. Le mardi, soit le 29, de deux heures de l'apres-midi jusque tard dans
la nuit, leur nombre etait tel qu 'ils deferlaient en vagues continues, tour-
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Fig. 2: Gravüre representant Bremgarten et l'Aar durant l'invasion de 1413. (Bibliotheque can-
tonale d'Argovie)

billonnant en tons sens sans jamais s'arreter, et qu'ils recouvraient la
ville d'une nuee, comme la neige qui tombe subitement en epais man-
teau. Iis rasaient les toits ä tire d'aile et hors de la ville, ne s'elevaient
pas a plus de cinq pieds de la surface du sol. On pense que ce jour-la,
plusieurs centaines de millions migrerent dans le ciel. Selon l'avis de
MM. les bourgeois, le college, I'eglise, le gymnase et le pensionnat re-
unis ne suffiraient pas ä les contenir tons. La foret sise derriere le chä-
teau jut entierement reconvene de leurs fientes blanches, comme par
une multitude de flocons de neige. Pourtant, durant la journee, on ne vit
nulle part un oiseau se poser. Si I'on n'avait assiste ä ce spectacle, on
aurait eu peine ä se persuader qu'en toute I'Europe, il put exister une
telle quantite d'oiseaux appartenant ä une seule espece. En effet, aucu-
ne autre ne jut apergue dans l'Intervalle, ce qui fit dire au pere Arimont
qu'il s'agissait probablement cl'un prodige. Le mercredi soir, pendant
une demi-heure, et le jeudi, pendant une heure entiere, on les revit en
aussi grand nombre que le mardi. lis se dirigeaient toujours des memes
contrees vers les memes horizons, par le mime chemin, sans modifier
leur vol qui etait rapide, si bien qu'aucun ne sembla s'etre ecarte de la
route. Plusieurs furent atteints en plein vol et abattus par des enfants
armes de lance-pierres et de sarbacanes: ils etaient gras et tout ä fait deli-
cieux. En effet, nous en achetämes un bon nombre et mangeämes leur
chair rotie en souvenir de l'evenement.
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La notice historique de Louis Vautrey en 1654 relate eile aussi un

passage important ä Miecourt au cours du meme evenement. Le 29 de-
cembre, sur les trois heures du soir, nonobstant l'extreme froidure, pas-
serent au travers de la ville une si grande quantite de pinsons de bois,
qui des Bourgogne volaient contre l'Allemagne qu'ä l'endroit oü ilspas-
saient, ils etaient si epais que l'air en etait obscurci et causaient l'eton-
nement ä chacun. Iis se rendirent ce jour-lä ä Montingo, pres de
Miecourt et les paysans du lieu, au feu ou ä la chandelle en prirent une
quantite qu 'ils porterent vendre ä Basle et ä Porrentruy et etaient extre-
mement gras. Le matin, ils repassaient contre Bourgogne et se rendaient
dans les bois oü il y avait abondance de fames jusque sur le tard qu 'ils
retournaient audit lieu de Montingo, et cela par trois ou quatre jours
consecutifs; plusieurs tiennent qu'ils ne presagent rien de bon, mais au-
cuns la peste, d'autres famine, etc.

Deux siecles plus tard et plus sobrement, s'agissant de la vallee de

Delemont, Auguste Quiquerez rapporte: On voyait en automne des vols
nombreux de pinsons de montagne.

Brehms rapporte lui aussi des deplacements importants et releve la
consommation de viande de pinson dans son ouvrage de 1879 (Thierleben,

die Vögel T. 3)

On remarquera que la presence des pinsons etait l'occasion d'amelio-
rer l'ordinaire car les chroniqueurs ne manquent pas de souligner la sa-
veur de la viande bien grasse et un peu acide.

Au XXe siecle, le suivi des observations devient plus systematique et
efficace avec la creation de centres permanents qui recueillent les don-
nees. D'autre part, les moyens de communication et la motorisation des
observateurs les rendent plus efficaces pour reperer les dortoirs discrets.
On constate qu'effectivement le nombre d'observations augmente sans
etre necessairement lie ä la frequence des arrivees massives.

Pour les cent dernieres annees, on peut relever les hivers qui ont vu
des invasions d'au moins 100000 pinsons: 1900/01, 1922/23, 1924/25,
1946/47 ä Porrentruy, 1950/51 ä Thoune (BE), 1953/54 ä Reigoldswil
(BL) et Porrentruy, 1960/61, 1965/66, 1968/69, 1974/75, 1976/77, 1978/
79 ä Liestal (BL) et Chagey (F), 1982/83, 1984/85 ä Cormoret (BE),
1986/87, 1987/88, 1990/91, 1992/93, 1995/96, 1999/2000 ä Vaulruz
(FR), 2001/02 ä Villars-sur-Fontenais. Les annees portant la mention des
lieux correspondent ä des dortoirs de plusieurs millions d'oiseaux.

L'arc jurassien, couvert essentiellement de hetraies et presentant le
premier relief naturel coupant la Trouee de Beifort, parait ideal pour re-
tenir les Pinsons du Nord dans leurs deplacements migratoires vers le
sud.
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Pinsons du Nord en Ajoie en janvier 1954

Jean-Claude :Bquvi e r;

Passages de Pinsons du Nord pres de Porrentruy-Courchavon au
lieu-dit «Freteux»

Le sejour spectaculaire des Pinsons du Nord en Ajoie durant l'hiver
2001-2002 a ravive un vieux souvenir ä l'auteur de ces lignes. II a re-
trouve dans son premier carnet de naturaliste des observations relative-
ment sommaires et demeurees inedites relatant le passage des Pinsons
du Nord en janvier 1954.

Des novembre 1953, les Pinsons du Nord se manifestent dans la par-
tie helvetique de l'arc jurassien (Nos Oiseaux, N° 237). Des vols impor-
tants sont signales le 24 decembre pres de Tavannes et le 30 ä Montvoie
situe ä 5 kilometres au sud de Porrentruy, ä une altitude d'environ
800 metres. Le 18 janvier 1954, la presence d'une forte densite est de-
couverte ä l'ouest du lieu-dit «Freteux», sans avoir pu etablir depuis
combien de temps ce demier aurait ete occupe.

Le site de «Freteux» (571.3 - 253.4/458 m/Carte nationale de la
Suisse au 1: 25000, feuille Saint-Ursanne 1085) constitue une enclave
de 4,5 hectares de milieu ouvert en bordure de la foret du Fahy (fig. 4)
En fait, les pinsons occupaient ä l'ouest de Freteux une zone ä la courbe
de niveaux 500, entre le versant sud du Varieux sur la commune de
Courchavon et le versant nord de la Combe Gregeat sur la commune de
Porrentruy. Le massif forestier du Fahy, riche en Foyards Fagus sylvati-
ca croise la riviere Allaine coulant dans des plaines agricoles, au nord
comme au sud. De nombreuses combes caracterisees principalement par
des vallees seches, determinent un relief de collines s'etalant entre les
altitudes de 400 ä 500 metres.

Le dortoir de l'invasion de 1946-1947 (Gueniat, 1947) etait localise
dans une combe forestiere, pres de la rive droite de l'Allaine, ä 1,8
kilometre ä Fest.

Le dortoir de 2001-2002 se trouve lui ä 5 kilometres au sud, ä la lisie-
re d'un versant forestier, «Sous la Cceudre», commune de Fontenais. II
est situe ä 38 km au nord-ouest de Chagey pres d'Hericourt (departe-
ment de la Haute-Saöne) oü se trouvait egalement un important dortoir
durant l'hiver 1977-1978, decrit par Nardin et Brauchle (1979).

Le carnet de notes de 1954 livre les observations chronologiques sui-
vantes:

18 janvier - Les pinsons arrivent massivement des 16 heures 55 jus-
qu'ä 17 heures 15. Activite intense jusqu'ä 17 heures 55. Iis s'installent
sur les sapins et plus particulierement sur les petits epiceas.
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24 Janvier - Soleil, gel et bise. Les pinsons partent ä 8 heitres (peut-
etre un pen avant!) et les vols importants se prolongent jusqu'ci 8 heures
vingt; ensuite les departs deviennent plus espaces et cessent totalement
ä 8 heures trente. On peut admettre line bände continue d'une duree
d'une demi-heure, du genre de ce que le jeune ornithologue d'alors
avait observe en 1947! Les directions cle vols observes sont reportees
sur la figure 4; depart silencieux et presence de nombreux rapaces
(buses, crecerelles, un autour) etd'un renard.

Le retour se deroula cle 17 heures ci 17 heures 15: vols divers venant
de Vest mais aussi du sud (mauvaise position d'observation).

Ce dimanche 24 janvier fut consacre ä une exploration systematique
de la Combe du Varieux au Petit Fahy dans l'intention de delimiter des

zones ä forte densite de fientes (fig. 4 et 5).

Departs

Retours

Limite des vallees seches

Fig. 4: Carte des principales directions de vols les 24 et 25 janvier 1954. (Jean-Claude Bouvier).
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25 janvier - Beau temps, gel, petite bise, bonne visibilite malgre
quelques nuages. Les premiers groupes arrivent de toutes les directions
vers 16 heures trente. De 16 heitres 45 ä 17 heures 15 les colonnes d'oi-
seaux s'ecoulent densement et en continu. Cependant, deux couloirs
s'imposent: 1'un venant du nord, des hetraies du plateau de Bure;
I'autre de I'est par la vallee de l'Allaine (fig. 4).

A 17 heures 30, plus rien!
30 janvier - Neige, gel, temperature oscillant entre -10° et -20°C; il

neige depuis le 27 janvier. Observations de 16 heures ä 17 heures 30 au-
tour de Freteux: les pinsons sont totalement absents. Petite consolation
en relevant des traces de sangliers qui ont abandonne quelques polls
dans la cloture des barbeles de la päture...

Du 17 au 23 janvier 1954, des vols de Pinsons du Nord sont regulie-
rement reperes vers 16 heures venant des Aidjolats et se dirigeant vers
la Vigne, sur le territoire de la commune de Charmoille.

Comment integrer ces quelques observations eparses et anciennes aux
invasions des Pinsons du Nord dans l'arc jurassien septentrional? Une
comparaison des surfaces occupees dans les dortoirs et des durees de
vols compacts aboutit aux estimations ci-dessous:

• Combe forestiere du Pont d'Able, alt. 450 (Gueniat, 1947): 10,5
hectares; 5 ä 6 millions de pinsons en moyenne, mais l'auteur precise

que le defile du 15 mars qui dura 45 minutes sur un front de
100 metres devait alors compter plus de 10 millions d'oiseaux!

• Versant nord du Bois de la Perchelle, alt. 425, en fait au pied des

Vosges (Nardin et Branchle, 1979): 16 puis 12,8 hectares; estimation

30 mio et beaucoup plus. Vol du 19 janvier d'une duree de
1 heure 10 avec un front de 50 ä 200 metres.

• Versant nord et nord-est de Freteux, alt. 500, environ 5 hectares
avec une plage principale de 3,5. Cette surface est certainement
surestimee par rapport aux precedentes, car son occupation fut de

l'ordre de 10 jours (plus de 3 mois dans les deux exemples ci-des-
sus); deux vols de rentree de 20 et 30 minutes et un vol de sortie
de meme duree. Estimation: de 1 ä 5 millions! Faut-il en conclure
qu'il s'agissait d'un dortoir en voie d'etablissement, brutalement
interrompu par le fro id et la neige de fin janvier?

En Consultant les chroniques du journal ajoulot Le Pays de novembre
1953 ä mars 1954, on lit les informations suivantes:

• 26 janvier - Durant une vingtaine de minutes, des milliers de
pinsons des Ardennes, «par des vols en nuees» passent au-dessus de
Tramelan.

• 27 janvier - Un automobiliste venant des Rangiers et se dirigeant
vers Develier fut «oblige de Stopper pour eviter des collisions» et
«il ramassa un grand nombre de cadavres de pinsons des Ardennes

gisant sur le sol».
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Ces observations de mi-janvier s'articulent certainement avec celles
de Frey-Roth (1954). Les Pinsons du Nord furent presents, sans discontinuity,

du 22 decembre 1953 au 23 mars 1954, sur le territoire de la
commune de Reigoldswil, canton de Bäle-Campagne. Le dortoir se loca-
lisait au sud du village, ä Bergmatte, en face de Vögelmatt au nom
predestine, ä une altitude de 650-700 metres, sur le flanc nord du Passwang.
De nombreuses observations laissent supposer un effectif considerable;
elles peuvent se resumer ainsi: les departs, des 8 heures, duraient de
20 ä 50 minutes et les retours de 20 ä 40 minutes. Pas devaluation de la
surface du dortoir. Les vols les plus importants furent observes ä partir
du 30 janvier jusqu'au 3 mars. Les fronts evalues de 50 ä 100 m, voire
250 m, sont signales dans la note citee.

Ainsi le site de Freteux, situe ä 49 km ä l'ouest de Reigoldswil, serait
un dortoir secondaire ou d'essai, parmi les divagations de cette remar-
quable invasion.

Dans un rapport recent de la Societe d'ecologie et de protection des
oiseaux de Delemont et environs, Peter Anker analyse deux cas compa-
rables inedits. Durant la journee du 23 decembre 1984, presque sans
interruption de 10 heures jusqu'au soir, des Pinsons du Nord ont envahi
les versants boises situes entre Beridier et Domont, venant de la cluse
du Vorbourg. L'estimation avait ete portee ä 3 et 4 millions. Durant les

quinze journees suivantes, ils se dispersaient dans la vallee, mais reve-
naient chaque fin d'apres-midi, par nuages, passer la nuit dans la he-
traie de la Cöte ä Bepierre. Scenario semblable le 26 decembre 1977.

Durant l'hiver 1977-1978 (Jenni et Neuschulz, 1985), un dortoir
important fut occupe dans le Röserental, pres de Liestal (Bäle-Campagne).
Simultanement (Nardin et Brauchle, 1979), un phenomene identique se

passait ä Chagey pres d'Hericourt (Haute-Saöne).
En hiver 1984-1985, de nombreux passages sont signales dans l'arc

jurassien, ainsi qu'un enorme dortoir ä Cormoret sur le versant sud du
Jura. A Saint-Ursanne le 21 janvier 1985, un vol de un ä deux millions
est observe par Bernard Jacquat (Nos Oiseaux, N° 402).

Jean-Claude Bouvier, (Porrentruy), Dr es sciences et president du
Cercle d'etudes scientifiques de la SJE.
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2002

Fig. 5: Carte regionale situant les dortoirs et la repartition des forets et des vallees seches aux
alentours de Porrentruy. Jean-Claude Bouvier)



Le dortoir de Villars-sur-Fontenais

Situation et description

La foret de la Cceudre sur la commune de Fontenais, ä la base du
flanc nord du Mont-Terri, est en pente douce et peuplee par une hetraie
enrichie de coniferes avec un sous-bois de jeunes sapins blancs. Elle forme,

ä 540 metres d'altitude, l'extremite d'une vallee seche qui prolonge
celle de l'Allaine vers le sud. Situee ä l'ouest de Villars et ä 2,5 km au
sud de Porrentruy, cette foret est bordee d'un paysage ouvert de cultures,
de pres et de bocages. Une combe ä chaque extremite du dortoir de me-
me qu'une lisiere bien etoffee ont offert une protection efficace contre le

Fig. 6: Carte de situation et plan du dortoir de Villars.
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Pinsons perches cöte ä cote. (Photo: Alain Georgy)

froid intense et surtout contre la bise mordante qui a souffle de nom-
breusesjournees d'affilee. Vers l'ouest, une grande clairiere degagee par
Taction de Touragan Lothar servait de terrain decouvert ä Tabri des cou-
rants pour les ebats aeriens precedant Tentree au refuge pour la nuit.
Une surface de 375 metres sur 275 et representant 10 hectares a ete oc-
cupee durant les 110 jours du sejour des pinsons ä Villars. Elle s'est cou-
verte d'une couche de guano remplissant l'air d'une prenante odeur de

poulailler.
Rarement les habitants d'une region furent si au fait de la meteorolo-

gie trois mois durant; de plus, ils eurent Toccasion de faire connaissance
avec de nombreux visiteurs qui debarquaient de partout en Suisse, mais
aussi d'Italie, de Belgique, d'Allemagne, des regions voisines ou plus
lointaines (Lyon, Dijon, Beaune, Strasbourg et meme de Dordogne).
Certains jours rassemblaient les foules et quelques di manches ont vu
jusqu'ä 300 voitures et 1000 observateurs, souvent venus en famille tant
le spectacle etait grandiose.

Occupation

Localises des le 21 novembre (F. Doyon, Fontenais, com. pers.) dans
la foret de la Cceudre, les pinsons semblent avoir ete dans notre region
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bien plus tot puisque des observations de vols abondants ont ete faites
en montagne au debut octobre dejä, ä quelques kilometres seulement ä

vol d'oiseau. En effet, la presence d'un dortoir ä la Vacherie Mouillard
(Commune de Courgenay) a ete attestee ulterieurement grace aux traces
de fientes (J.-C. Schaller, garde-faune, com. pers.). Chaque jour, tant que
le temps fut relativement clement, de nombreux individus ont frequente
la decharge de Villars qui fournissait leur nourriture. La chute de temperature

et la degradation du temps ä fin novembre ont fait descendre
la population de quelque 400 metres d'altitude et choisir le dortoir de
Villars.

II semble clair aussi aux observateurs que le nombre d'oiseaux a re-
gulierement augmente durant le mois de decembre, comme si le
penchant gregaire avait aspire les groupes dissemines de part et d'autre du
flux concentre qui rentrait chaque soir au refuge. A fin decembre, on
crut percevoir une nette chute des effectifs et un jour meme soupgonner
l'abandon du dortoir. II n'en etait rien, et plusieurs observations Font
confirme, car cette impression venait du fait que le dortoir, ces jours-la,
etait quitte et reintegre par le sud, les pinsons voletant d'arbre en arbre
jusqu'au sommet du Mont-Terri. Tout mouvement echappait aux
observateurs postes dans le pre nord en contrebas et qui de plus avaient la vue
cachee par les grands arbres de la lisiere. Ainsi le 23 janvier, dans une
situation semblable, Claude Nardin venu pour filmer et ne voyant rien,
s'est rendu ä Montvoie. Bientot la colonne de migrateurs est arrivee en
un train enorme qui remontait jusqu'au sommet. par la saignee du «tele-
ski» avant de se disperser dans les cötes du Doubs. Des observations
nombreuses en provenance du Clos du Doubs (M. Prongue, Porrentruy),
des Franches-Montagnes (M. Farine, Le Noirmont) ou du Jura meridional

(J.-L. Brahier, Souboz & M. Romy, Reconvilier) montrent que ces
vols pouvaient aussi depasser largement le Doubs en direction du sud.

A partir du 18 decembre, la reprise des departs vers le nord permit de
retrouver la densite spectaculaire qui attirait les foules et leur offrait des
spectacles inoubliables, particulierement marquants au moment de la
pleine lune les 30 et 31 decembre. Les week-ends des 13 et 20 janvier,
ainsi que les 16 et 17 fevrier furent egalement des apotheoses de bals ae-
riens qui duraient plus longtemps ä mesure que les journees s'allon-
geaient.

La fönte des neiges en fevrier, la pluie et le rechauffement transfor-
ment le pre d'observation en gadoue et annoncent l'arrivee precoce du
printemps. A partir du 28 fevrier, le dortoir enregistre de fortes chutes de

frequentation et le dimanche 3 mars voit les derniers grands vols. En
effet, des le lendemain, c'est la fin et seuls trois ou quatre cents individus
sont de retour. C'est avec tristesse que les spectateurs se resignent alors
ä renoncer au bonheur qui a enchante leur hiver.

25



Beifort

Fig. 7: Synthese montrant
les principales directions
prises au depart du dortoir.
N.-B.: L'dpaisseur des flfeches

traduit l'importance de

chaque direction.
(Illustration: Joseph Chalverat)

Synthese des directions de vols au depart
du dortoir durant l'hiver 2001-2002

Departs principalement
vers:

Pourcentages
estimes:

N 35%

EN W 30%

ES 25%

S 10%
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Jusqu'ä fin mars, on put encore faire quelques observations eparses,
mais sans lien avec le dortoir.

Estimation numerique

Bien que diverses methodes de comptage aient ete essayees aupara-
vant sans donner pleinement satisfaction (A. Granvik, E. Gueniat,
C. Nardin & G. Brauchle), il valait la peine, aux fins de comparaison
avec des chiffres obtenus ailleurs par d'autres omithologues, de tenter
une evaluation du dortoir de Fontenais.

Le 11 decembre, par Tun des pires jours de bise violente, l'occasion
de voir l'entier du dortoir s'ecoulant en un seul flot dans la vallee seche
en direction de Fontenais offrait l'opportunite unique d'entreprendre une
estimation. Le front de vol representait une surface d'environ 50 metres
de largeur sur 15 metres d'epaisseur. L'ecoulement presentant une densite

maximale dura 32 minutes. La vitesse de deplacement, estimee ä

60 km/heure, permettait le passage de 5000 pinsons au moins ä chaque
seconde. Ceci nous conduit ä une estimation d'au minimum 9 millions
six cent mille oiseaux. Pour avoir assiste aux departs des pinsons de
Liestal/Röserental en 1977/78, dortoir estime ä 28 millions (F. Lab-
hardt), l'effet de densite de deux ä trois fois moindre me semble admissible.

D'autres omithologues ont pousse l'estimation jusqu'ä 15 millions
(M. Juillard, C. Nardin) lors de la plus forte frequentation du dortoir. Un
autre point de comparaison est donne par la surface de dortoir occupee;
16 et 12,8 hectares ä Chagey, pour un nombre de 38 millions (C.
Nardin), 10,6 hectares ä Porrentruy pour plus de 10 millions (E. Gueniat), et
10,3 hectares ä Villars. Si la densite au dortoir est semblable, les chiffres
obtenus doivent se rapprocher de la realite.

La vie des pinsons en sejour ä Villars

Les departs matinaux

En novembre et decembre, le signal du depart etait donne vers huit
heures et des janvier, avec l'allongement des jours, il est devenu de plus
en plus matinal pour se situer aux alentours de sept heures et vingt
minutes ä fin fevrier.

Les conditions meteorologiques jouent un role fondamental dans la
maniere de quitter le dortoir. De fa§on classique, les pinsons, par va-
gues, volant d'arbre en arbre, gagnent la lisiere qui se peuple jusqu'ä ce
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qu'elle semble avoir retrouve son feuillage, les rameaux ployant sous le
poids des oiseaux. Brusquement, semblant debordee, la foret crache son
flot comme le ferait un canon ä confettis... et ceci dure, dure, dure de
trente ä quarante minutes.

Par forte bise, le flot au contact du courant d'air se rabat vers le sol et
frölant la surface des pres s'ecoule dans la vallee seche en direction de
Fontenais. Parfois, ce train a defile au ras de la route, et en dessous de la
hauteur des murs de jardins, interrompant la circulation automobile.
C'est dans cette situation precise que j'ai effectue un essai d'estimation
de la population du dortoir.

Par brouillard, le depart s'effectue en plusieurs vols frölant l'herbe
avant de s'elever. Alors on peut entendre les cris et le bruissement des
ailes par-dessus les habitations.

Quand le brouillard est givrant en plaine et le temps bien degage en
dessus de 700 metres d'altitude, les vols font de grandes orbes pour
prendre de 1'altitude et disparaitre vers divers horizons. lis gagnent alors
les coteaux bien exposes et prospectent les bois ensoleilles. A Vieques,
route du Retemberg, (L. Chalverat, Vieques), ä La Scheulte (L. Dau-
court, Courroux) et ä Courroux et Courcelon (J.-P. Ltithi, Courroux. &
M. Lachat, Vieques), ä Develier, Ferme des Vies (C. Schaller, Vieques)
de telles incursions ont eu lieu vers le 10 janvier 2002.

Par temps clair et calme, les oiseaux semblent prendre plaisir ä effec-
tuer de vastes figures aeriennes avant de partir queter leur nourriture
dans de grands vols hauts et bruyants. Une ecole de Porrentruy, survolee
dans ces conditions, a meme fait sortir ses eleves dans la cour pour
qu'ils profitent du spectacle ä domicile.

Lorsqu'il pleut ou qu'il neige, ils s'en vont rapidement, la plupart du

temps rasant les reliefs.

La journee

Consacree ä la recherche de nourriture, la journee debute par un vol
de prospection qui peut durer jusqu'ä une heure. Les oiseaux se depla-
<jant ä soixante kilometres ä l'heure, comme l'ont atteste de nombreux
automobilistes qui ont suivi des vols, peuvent explorer une zone de cent
vingt kilometres de diametre, soit une superficie de 11000 km2 englo-
bant Pontarlier, Vesoul, Remiremont, Colmar, Freibourg, Baden, Thou-
ne, Bulle et Yverdon. Des vols ont ete signales ä Mulhouse, ä Beifort, ä

Rondchamp et ä Cernay dans les Vösges meridionales, ä Lignieres (NE),
ä Belfaux (FR), ä Sorvilier (BE) et une dame de Muri pres de Berne est
arrivee ä Fontenais en suivant des vols de pinsons qui l'avaient menee ä

Bienne, puis ä Tavannes et enfin aux Rangiers et en Ajoie. Ces observations

corroborent l'hypothese d'un rayon d'action aussi important. D'a-
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pres plusieurs observateurs, il semble probable qu'un groupe donne
reprend sa prospection de nourriture ä partir de l'endroit precis ou il
l'avait quitte la veille (J.-Cl. Schaller et al.). Les departs s'effectuant
dans une direction identique plusieurs jours d'affilee trouveraient ici
leur explication.

Occupes ä retourner les feuilles mortes, les pinsons se deplacent dans
la foret par vols rotatifs, les derniers reprenant continuellement la tete.
Ce rouleau d'oiseaux avance inexorablement, traversant les routes avec
insouciance, ce qui entraine parfois des hecatombes. Ce fut le cas sur la
route reliant Delle ä Fesche, de meme sur le chemin de la Haute-Borne.
Les cadavres jonchant la route furent rapidement empörtes par les Buses
aux aguets.

Pour subvenir ä ses depenses energetiques, chaque oiseau doit ingur-
giter le dixieme de son poids, soit environ trois grammes de graines. Pour
une population de dix millions d'individus, cela represente 30 tonnes
quotidiennes et pour les 110 jours de sejour, 3300 tonnes, le contenu de
150 camions bien charges!

Les retours

Une heure environ avant le coucher du soleil, les vols de retour d'im-
menses troupes de pinsons s'effectuant en direction du dortoir, sont
observes partout: Winkel, Vendlincourt (M. Challet, Vendlincourt), Cour-
genay (J. Chalverat, Porrentruy) et Cornol (H. Villars, Cornol) en provenance

du nord-est; Vieques, Delemont et Les Rangiers de Fest; Saint-
Brais, Saint-Ursanne et Ocourt du sud; Courtedoux et Bressaucourt sur-
tout de l'ouest; Boncourt, Bure, Courchavon et Porrentruy du nord.

En decembre, des 16 heures, les premiers oiseaux arrivent, mais en
janvier, le retour se fait autour de 17 heures alors qu'en fevrier, les jours
se rallongeant, ils s'echelonnent entre 17 h 30 et 18 h 30.

Comme pour les departs, les conditions meteorologiques dictent ce

qui se passe. Le plus spectaculaire a toujours lieu par beau temps, les
oiseaux se depla5ant haut et provenant de divers horizons, tournoient lon-
guement, effectuent des balais aeriens comme s'ils attendaient l'arrivee
de leurs congeneres pour gagner definitivement le refuge nocturne.
Leurs tourbillons sont ä tous moments perturbes par le vol en pique des
Faucons pelerins et l'arrivee inopinee des Eperviers ou des Autours des
Palombes. Les cris redoublent, les mouvements s'accelerent puis les
oiseaux reprennent leur demonstration. Parfois de grands vols s'abattent
sur les arbres, les oiseaux pepient en se grattant le plumage et, sans
raison apparente, tous repartent d'un coup dans un enorme brouhaha de
battements d'ailes. Enfin, ä la nuit tombante, la lisiere peuplee ä craquer
se vide vers l'interieur de la foret et l'on peut voir une pluie d'oiseaux
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qui file entre les arbres, traversant le chemin et la clairiere vers leurs
perchoirs nocturnes. Et tout 5a sur un fond rose de coucher de soleil!

Quand la couverture nuageuse est basse et que la bise souffle fort, les
vols frolent le sol, s'elevent au dernier moment pour franchir un obstacle
ou gagner une lisiere, creant des figures insolites dans l'air vibrant de
pinsons montrant tout ä coup leur dessous blanc. Parfois meme, ces vols
ont franchi les hordes de spectateurs pratiquement ä la hauteur de leurs
chevilles. On aurait pu craindre que quelqu'un reqoive dans la figure un
oiseau lance ä pleine vitesse, heureusement aucun cas de telle collision
ne s'est produit. Ces jours-la, point de meeting aerien, point de station-
nement bruyant dans les lisieres; toute la troupe se range directement au
refuge.

Les grandes directions de retour sont evidemment donnees par les
directions de depart, mais dependent aussi des errances de la journee.
Meme si une direction est predominante, jamais comme le matin, les oi-
seaux ne s'en reviennent en un seul flot provenant d'un point unique.

Inutile de preciser que les oiseaux de proies dont on reparlera plus
loin etaient chaque jour au rendez-vous, offrant des scenes de chasse
uniques aux observateurs. Malgre la presence de ces predateurs, on a pu
voir pratiquement chaque soir le Pic noir traverser la zone decouverte
pour rejoindre la foret. Chanceux ou ininteressant au milieu de tant d'au-
tres proies, il a heureusement survecu ä son habitude suicidaire!

La nuit

Si le niveau sonore diminue, le bruit ne s'arrete jamais au cours de la
nuit. Certains pinsons dorment la tete sous l'aile alors que d'autres sont
eveilles (C. Nardin, Exincourt); est-ce une forme de tour de garde qui
permet de rester vigilants face aux predateurs nocturnes qui rodent. En
effet, Ehbou Moyen-duc, Asio otus, Chouette hulotte Strix aluco, et
meme Hibou Grand-due Bubo bubo ont ete entendus ou observes ä Villars

(S. & M. Lovis, Bassecourt et M. Juillard, Miecourt). La Chouette
effraie Tyto alba, maligne, a elu domicile sur place, s'installant dans la
charpente de la cabane forestiere situee immediatement ä proximite. De
plus, les Hermines Mustela erminea et les Martres Martes martes, les
Renards Vulpes vulpes et les Blaireaux Meies meles qui logeaient juste
en face du dortoir ont constelle le sol neigeux de leurs traces. La presence

en nombre des carnivores explique pourquoi, hormis des plumees de

rapaces deposees sur des souches, pratiquement aucune trace de ca-
davres ne reste dans l'aire de repos au matin. Pourtant une telle quantite
d'animaux doit necessairement enregistrer nombre de deces chaque nuit.

Des les premieres lueurs de l'aube, le bruit va en s'amplifiant pour at-
teindre un paroxysme de friteuse surchauffee juste avant 1'envoi.
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De la vallee de Delemont
aux structures dissipatives

Peter-Anker

Les migrations saisonnieres des oiseaux sont un phenomene planetai-
re autant spectaculaire, captivant que mysterieux. II est observe depuis
des millenaires par l'homme tout en ne cessant d'interpeller sa curiosite.
Plusieurs livres de VAncien Testament font etat de migrations d'oiseaux.
Des interpretations les plus imaginatives ont ete avancees des la plus
haute Antiquite. Comme pour beaucoup d'autres phenomenes naturels,
c'est Aristote qui, dans son Histoire des animaux, posa les premices des
hypotheses et explications admises aujourd'hui.

Le Pinson du Nord est une de ces especes migratrices. De prime
abord, il n'est pas un oiseau migrateur particulierement spectaculaire,
par rapport aux cigognes, oies ou grues, mais il est l'acteur de deplace-
ments saisonniers parmi les plus impressionnants qui soient, quant au
nombre d'individus regroupes.

Observations recentes dans la vallee de Delemont

Notre espace d'observation couvre la vallee de Delemont, plus
particulierement un rayon de quelques kilometres autour de la capitale juras-
sienne, des 1972. Durant ces 30 dernieres annees, nous avons observe
des Pinsons du Nord au moins ä une reprise lors de 29 saisons hiverna-
les; pas d'observations personnelles durant l'hiver 1975-76. L'observation

la plus precoce est le 14 octobre (1982) et la plus tardive est le 11

avril (1982). Cela represente une presence potentielle de 6 mois. Nous
avons releve une correlation, au moins qualitative voire semi-quantitati-
ve, entre la densite de Pinsons du Nord et l'abondance de fames, et les
conditions meteorologiques en Europe septentrionale. En fonction de
ces deux facteurs, l'invasion de l'hiver dernier etait ainsi previsible des
la mi-novembre 2001. Les milieux d'observation se repartissent dans
l'ensemble de notre aire de suivi, du centre ville jusqu'au coeur forestier;
les forets de hetres etant les sites d'observation les plus frequents.

Le nombre d'individus est aussi tres variable: de quelques dizaines ä

quelques millions... Nous avons connu deux phenomenes d'invasion
dans la region de Delemont durant ces trente dernieres annees, en 1977
et en 1984. Le 26 decembre 1977, des 16 h 30 et pendant environ une
heure, une nuee ininterrompue de Pinsons du Nord a envahi le massif
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forestier situe au nord-ouest de Delemont (lieu-dit Cote ä Bepierre),
pour l'essentiel constitue d'une succession de hetraies ä cardamine et de
hetraies ä asperule. Mais ce n'etait certainement pas le premier jour de

presence de ces Pinsons du Nord, environ 500000, qui ont occupe ce
site comme dortoir durant encore 10 jours, se dispersant la journee en
differents endroits de la vallee de Delemont. Nous n'avons plus d'obser-
vation massive des le 6 janvier 1978.

Les lois du chaos et de l'ordre des structures dissipatives rapprochent ce vol de Pinsons du
Nord (photo du haut: J. Chalverat) de la structure et de l'evolution du cosmos ou du cours de

certaines masses nuageuses (photo du bas: Peter Anker).
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Le 23 decembre 1984, presque du meme lieu au nord de Delemont
(lieu-dit Sous-Beridier), nous avons assiste certainement ä l'arrivee des
Pinsons du Nord dans la region. D'environ 10 h 00 le matin jusqu'en fin
d'apres-midi, une bände continue de Pinsons du Nord arrivant de l'ouest,
par la cluse du Vorbourg, avait envahi toute la cote boisee, sur environ
3 kilometres. Phenomene impressionnant durant pres de 8 heures. Le
nombre de pinsons avait ete estime entre 3 et 4 millions. Durant les
quinze journees suivantes, des l'aube, ils se dispersaient en groupes ä

travers la vallee de Delemont ou au-dela, mais revenaient chaque
fin d'apres-midi, par vagues, passer la nuit dans la hetraie de la Cote ä

Bepierre.
Peut-etre en relation avec le recent dortoir de Pinsons du Nord ä Fon-

tenais, nous avons regulierement observe, dans la region de Delemont
(distante d'environ 20 kilometres ä vol d'oiseau, vers l'est), des vols de
quelques dizaines ou de quelques centaines d'individus durant l'hiver
2001-2002. Ces deplacements etaient d'ouest en est le matin, vers
8 h 30, et de sens inverse l'apres-midi, des 16 heures. Durant la meme
periode, nous avons par contre observe relativement peu de Pinsons du
Nord dans les hetraies pourtant etendues de cette region, qui etaient de

plus riches en fames.

Plusieurs etudes evaluent entre 5 et 7 milliards le nombre d'oiseaux,
toutes especes confondues, qui migrent chaque automne d'Europe vers
1'Afrique. Les concentrations hivernales tres localisees de Pinsons du
Nord (quelques millions d'individus sur quelques dizaines d'hectares),
qui se produisent periodiquement dans le Jura suisse, donnent des lors
une idee interessante de l'ensemble du phenomene migratoire. On ap-
preciera aussi la proportion, compte tenu de la densite.

Ballet aerien et structures dissipatives

Les mouvements des groupes de Pinsons du Nord, en fin d'apres-
midi, aux abords immediats du dortoir, sont particulierement captivants.
II s'agit d'un impressionnant meeting aerien, constitue de vols en formations

relativement compactes, souvent de quelques milliers d'individus,
qui semblent former des entites plus ou moins independantes l'une de
l'autre et de l'ensemble de la population. Les evolutions de ces groupes,
generalement d'une duree de quelques dizaines de secondes ä quelques
minutes, entre deux «escales» proches du dortoir, suivent des parcours
qui semblent aleatoires, mais coordonnes. La cohesion interne est
evidente et c'est ä une certaine distance que l'on remarque les figures qui
se degagent de ces nuages de pinsons.
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Nous postulons que ces systemes sont apparentes, d'une part, aux
geometries fractales et, d'autre part, aux structures dissipatives. Le
chaos, l'ordre et 1'harmonie sont en constante evolution (voir notam-
ment B. Mandelbrot: The Fractal Geometry of Nature. Freemann, New
York, 1982. F. Cramer: Chaos und. Ordnung - Die komplexe Struktur
des Lebendigen. Insel Verlag, Frankfurt am Main, 1993. G. Nicolis et I.
Prigogine: Die Erforschung des Komplexen. Pieper, München, 1987).
On a affaire ä des systemes dynamiques dont les fluctuations, en l'oc-
currence faibles et eloignees d'une situation d'equilibre, entrainent un
nouvel ordre. Cela se manifeste par des modifications de la repartition
de la densite des points (Pinsons du Nord) ä l'interieur du nuage, qui in-
duisent souvent des changements de direction de celui-ci. L'evolution
des images est continue et harmonieuse.

Cela rapproche et apparente les vols des Pinsons du Nord ä revolution

de systemes qui paraissent totalement differents, tels par exemple la
dynamique moleculaire lors d'une reaction de Belusoff-Zhabotinsky, la
symetrie de l'ordonnance des graines d'une fleur de tournesol ou la
structure du cosmos. Des lois semblables reglent 1'harmonie de ces
differents systemes, ä laquelle on associe souvent la notion de beaute.

.Peter Anker (Delemont), chimiste EPFZ, Dr es sciences, directeur de

l'Höpital de Delemont, est membre de la Societe d'ecologie et de protection
des oiseaux de Delemont.
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Les rapaces, ou la joie d'etre predateur
dans un garde-manger

Strategies utilisees par les rapaces pour se nourrir
dans le dortoir de Viilars durant I'hiver 2001/2002

Introduction

Regulierement, des masses de Pinsons du Nord, sont signalees dans
notre pays en hiver (Gueniat, 1947, Geroudet, 1952, Nardin et Nardin,
1985, Jenni et Neuschulz, 1985). II est bien connu que ces grandes
concentrations d'oiseaux attirent les predateurs. Durant I'hiver 2001-2002,
un dortoir de Pinsons du Nord, regroupant pres de quinze millions
d'oiseaux, s'est etabli dans une foret non loin du village de Villars. A cette
occasion, nous avons etudie au cours de I'hiver les differentes strategies
employees pour se nourrir par les differentes especes de rapaces qui ont
frequente le dortoir.

Methode

Durant la periode du 26 novembre au 25 fevrier 2002 (92 jours), nous
avons visite 46 fois le dortoir des Pinsons du Nord, soit le matin
(28 fois), soit le soir (18 fois), au depart ou ä l'arrivee des vols massifs
d'oiseaux. Le matin, nous etions sur place ä partir de 7 h 30 et jusqu'ä
8 h 45. Le soir, nous observions le secteur ä partir de 16 heures et
jusqu'ä la nuit, parfois meme nettement plus tard. A quatre reprises, nous
avons passe une partie de la soiree sur place, jusqu'ä vingt-deux heures.
Au total, nous avons passe 87 heures ä l'observation des oiseaux. De
jour, nous avons prospecte les alentours du dortoir ä l'aide de jumelles
Zeiss 12 x 50 mm ou d'une lunette terrestre Leica apotelevid munie d'un
objectif zoom 10-60 x. De nuit, nous avons realise des observations ä

l'aide d'un amplificateur de lumiere Zeiss.

Resultats

Au cours de nos prospections, nous avons eu la chance d'entendre ou
d'observer douze especes de rapaces diurnes et nocturnes. Pour chacune
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d'entre elles, nous avons observe leurs techniques de capture de proies
dans le contexte du dortoir.

Faucon pelerin, Falco peregrinus

U a ete vu lors de chaque visite sur le terrain. II y avait regulierement
un couple adulte sur place. A deux reprises, une femelle immature est

venue chasser au-dessus du dortoir. Le maximum d'oiseaux a ete atteint
le 17 decembre 2001 en soiree: quatre oiseaux (deux males et deux fe-
melles) ont occupe le site.

Strategies de chasse: nous avons repertorie trois techniques diffe-
rentes qui n'ont pas varie durant toute la duree de l'occupation du
dortoir:

a) Les Pelerins survolent la foret et ses alentours ainsi que les groupes
d'oiseaux qui arrivent au dortoir. Au moment qu'ils jugent opportun,

ils plongent dans le tas pour saisir un passereau ä l'aide de
leurs pattes.

b) Iis se perchent au sommet d'un arbre qui domine le secteur et, ä

l'arrivee d'un vol de pinsons, ils s'elevent dans le ciel et plongent
sur les oiseaux.

• c) Le 21 decembre 2001 et le 17 janvier 2002, en soiree, nous avons
vu une femelle de Faucon pelerin attaquer un groupe de pinsons de
face. Le rapace a soudain ecarte ses ailes, s'est maintenu en vol sur
place et, apres avoir bascule ses pattes en avant, a saisi un oiseau
qui arrivait dans sa direction, ä la maniere d'un Faucon hobereau
Falco subbuteo, qui chasse des libellules.

Nous avons assiste ä 93 tentatives de captures de proies qui se sont
soldees par 19 prises de passereaux (20,43%).

Le matin du 22 decembre 2001, vers 8 h 30, nous avons assiste ä un
spectacle extraordinaire. Nous observions une femelle de Faucon pelerin
qui tournait encore au-dessus du dortoir, apres l'envol des pinsons.
Soudain, elle s'est mise ä piquer dans notre direction. Elle est passee ä une
vingtaine de metres ä cote de nous, en volant, ä moins d'un metre du sol,
en direction de Porrentruy. Un peu plus loin, un couple de Comedies
noires Corvus corone, cherchait sa nourriture dans un champ couvert de
neige, ä proximite d'un tas de furnier depose en attente d'epandage. Les
deux oiseaux etaient distants d'une dizaine de metres quand un des deux
a realise que le faucon lui arrivait dessus comme une fusee. Au lieu de
se plaquer contre le sol, la corneille a mal reagi et a decode. Cette erreur
lui fut fatale. Arrive au contact du corvide, le rapace a fait un demi-tour
sur le cote et au passage, a saisi le passereau d'un violent coup de pattes.
Le second corvide, qui s'etait lui aussi envole, s'est pose un peu plus
loin et a crie sa detresse tout ä la ronde. Quelques plumes ont vole.
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Le Faucon pelerin avait passe. Empörte par son elan, il a vite pris de
l'altitude. Sa proie dans les serres, il est alle se brancher sur un sapin et
s'est mis ä plumer sa victime.

Faucon crecerelle, Falco tinnunculus

Cet oiseau a ete note ä 12 reprises sur le site. Onze fois, un seul indi-
vidu et une fois deux ensemble: deux femelles.

Strategie de chasse: traditionnellement, la crecerelle chasse ses proies
en effectuant un vol stationnaire, puis eile descend brusquement au sol,
les serres en avant. A quinze reprises, nous avons observe ce petit faucon

tenter de capturer un Pinson du Nord en effectuant le «Saint-Esprit»
au-dessus d'un vol important. Chaque tentative de chasse fut un echec
cuisant. Le 11 janvier 2001, deux femelles se sont perchees sur un arbre
sec au bord d'une petite vallee par laquelle les pinsons arrivaient au dor-
toir lorsque le vent soufflait tres fort. Les deux rapaces, ä tour de role,
fondaient sur les passereaux et tentaient d'en saisir un au passage. La
encore, les six tentatives auxquelles nous avons assiste sont restees
steriles. Aucune amelioration des comportements de chasse n'a pu etre
mise en evidence entre le debut et la fin du dortoir.

Autour des palombes, Accipiter gentilis

Quatre observations ont ete realisees sur le site. Trois fois un male et
une fois une tres grande femelle.

Strategie de chasse: aucune chasse n'a pu etre observee, mais le
24 janvier 2002, en soiree, un male d'Autour a fait une capture. II est

passe au-dessus de nous, un passereau dans les serres.

Epervier d'Europe, Accipiter nisus

Cet oiseau a ete observe ä chaque visite sur le terrain, aussi bien le
matin que le soir. Males et femelles volaient en tous sens au-dessus, de-
vant et dans le dortoir. Le maximum d'oiseaux observes, huit differents
(cinq males et trois femelles), a ete note le soir du 23 decembre 2001.

Strategies de chasse: les Eperviers chassent leurs proies en les atta-
quant par surprise, puis en les poursuivant sur de courtes distances.
Leurs longues pattes leur permettent de saisir les passereaux en vol ou
de les plaquer contre le sol (une observation le 4 decembre 2002). Le
dortoir de Villars a ete le theatre de chasses extraordinaires de la part des

Eperviers d'Europe. Trois techniques distinctes ont ete observees:
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a) Le rapace arrive en meme temps qu'un vol de pinsons. II se mele
aux oiseaux dans le sens du vol et cueille une proie dans la masse.

b) L'Epervier attaque ä contresens. II fait eclater le vol, poursuit un
passereau quelques metres et s'en saisit sans grande difficulty.

c) L'oiseau de proie entre dans la foret et se perche. II s'envole et passe

ä vive allure entre les troncs. II debouche dans une clairiere ou
dans la tranchee d'un chemin forestier et se saisit d'un des passe-
reaux issu d'un des grands vols qui n'arretent pas de se deplacer
dans la foret peu avant de se remiser pour la nuit. La capture sem-
ble incroyablement facile. Parfois, le rapace effectue des retourne-
ments complets ou des tonneaux pour attraper ses proies. Le festival

«epervier» est extraordinaire ä contempler et d'une efficacite
redoutable. Sur 27 tentatives de captures de proies observees, 23

pinsons y ont laisse leur vie (85,18 % de reussite pour ce rapace).
Les Eperviers n'ont pas eu ä changer leur Strategie de chasseur fores-

tier du debut ä la fin de l'occupation du dortoir, car eile est redoutable-
ment efficace et rapporte des proies.

Buse variable, Buteo buteo

• La Buse a frequente quotidiennement le site de Villars, durant tout le

temps de son occupation par les Pinsons du Nord. Au maximum, dix-
sept oiseaux sont arrives en foret le 27 janvier 2002 (Ph. Bassin en a re-
marque un maximum de 24, com. pers.)

Strategie de chasse: La Buse variable chasse ä l'affüt. Elle se perche,
observe les alentours et fond sur sa proie ä quelques metres de son per-
choir. II arrive aussi qu'elle chasse en volant, en effectuant le «Saint-Es-
prit» ä la maniere du Faucon crecerelle.

Au mois de novembre 2001, nous avons era que les Buses venaient
simplement dormir dans la meme foret que les pinsons, car elles n'a-
vaient pas de comportement de chasse apparent.

Elles erraient aux environs du dortoir, en esperant simplement trouver
des cadavres ou des oiseaux blesses; on les a vues au cote d'autres
opportunstes tels des Grands Corbeaux Corvus corax et des Comedies
Corvus corone.

Puis, des le mois de decembre 2001, nous avons constate qu'elles sui-
vaient les vols rentrant au dortoir et qu'elles se jetaient dedans pour tenter

d'attraper une proie, sans aucun succes constate d'ailleurs. Dans le
dortoir, et au fur et ä mesure que le temps s'ecoulait, nous avons observe

que les Buses se perchaient sur des grands arbres et qu'elles tentaient
d'attraper des oiseaux en passant d'un arbre ä 1'autre. Sur vingt-six
tentatives constatees, neuf se sont traduites par une reussite. Des le mois de

janvier 2002, nous avons observe des Buses qui adoptaient une nouvelle
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technique: la chasse en parachute dans les arbres. Les predateurs quit-
tent leur perchoir et se laissent tomber, les ailes deployees et toutes
serres dehors sur les branches des grands sapins ou sont perches les pin-
sons. La reussite est evidente, quatre tentatives, trois captures. De plus,
nous sommes persuades, mais sans l'avoir verifie, que les Buses ont dü
aussi se nourrir des cadavres de pinsons morts durant la nuit, du moins
de ceux qui n'ont pas ete preleves par les nombreux renards, martres,
fouines et autres mammiferes carnassiers qui n'ont pas manque d'ecu-
mer le sol forestier du dortoir toutes les nuits. Les Buses variables ont
done su tirer profit du dortoir en adaptant leurs techniques de chasse.

Buse pattue, Buteo lagopus

Un individu est venu voler quelques minutes au-dessus du dortoir le
26 decembre 2001. II n'est pas reste sur place, mais est parti en direction
de l'Est. Nous n'avons pas observe de comportement de chasse chez cet
oiseau, alors que de nombreux vols de pinsons passaient ä sa portee.

Milan royal, Milvus milvus

Ce grand rapace a ete observe 14 fois sur le site du dortoir de Villars,
toujours le soir. En fait, il s'agissait d'oiseaux provenant de la Haute-
Ajoie et qui regagnaient leur propre dortoir etabli dans la region de
Cceuve. Aucun comportement de chasse n'a ete observe chez cet oiseau
de proie.

Busard Saint-Martin, Circus pygargus

Un individu a ete observe le 5 janvier 2002 au soir, ä l'arrivee des

fringilles sur le site du dortoir. Sans aucune velleite de chasse, II a effec-
tue un tour sur le secteur avant de disparaitre. II fait peut-etre partie des
oiseaux qui hivernent regulierement en Ajoie dans la region de Cceuve-
Bonfol.

Chouette hulotte, Strix aluco

La Chouette hulotte etait regulierement presente sur le site. Deux couples

en tout cas ont ete entendus dans et aux alentours du dortoir. Le
19 janvier 2002, grace ä notre amplificateur de lumiere, nous avons pu
observer un individu (femelle?) qui est venu se poser sur le tronc casse
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d'un sapin dans une des clairieres de la foret abritant le dortoir. La
Chouette s'est mise allegrement ä manger une proie que nous n'avons
malheureusement pas pu determiner.

Chouette effraie, Tyto alba

Cette espece a frequente le refuge forestier situe ä quelques centaines
de metres du dortoir. Plusieurs pelotes y ont ete recoltees. L'oiseau a ete
observe ä deux reprises volant dans les champs, juste devant la foret du
dortoir, mais jamais ä l'interieur du massif forestier.

Hibou moyen-duc, Asio otus

Le Moyen-duc a frequente tout l'hiver le dortoir de Pinsons du Nord.
Nous l'avons observe 9 fois dont une fois avec un oiseau dans les serres,
le 5 fevrier 2002 au matin. Nous n'avons pas vu de chasse de maniere
directe, mais les oiseaux recenses (au moins deux differents le 29 de-
cembre 2001) volaient d'arbre en arbre dans le dortoir.

Hibou grand-due, Bubo bubo

Un individu a frequente la foret du dortoir du 17 decembre 2001 au
5 fevrier 2002. Nous l'avons entendu chanter, mais jamais observe di-
rectement sur le site.

Discussion et conclusion

Dans la litterature ornithologique consacree aux dortoirs de Pinsons
du Nord, les etudes sur les comportements des rapaces ne sont pas fre-
quentes. Miihlethaler (1952) relate les attaques des eperviers dans un
dortoir, pres de Thoune, et Jenni (1985) fait etat de predateurs divers.
Les ornithologues sont beaucoup plus impressionnes par les masses
d'oiseaux qui evoluent et le phenomene «dortoir» que par les predateurs
qui l'utilisent comme source alimentaire. Pourtant, durant toute la perio-
de d'occupation du dortoir de Villars, nous avons vu et entendu de tres
nombreux observateurs s'exclamer au passage d'un Faucon pelerin ou
d'un Epervier d'Europe; mais force est de constater que seul l'oiseau en
tant que tel interesse la plupart des ornithologues et que tres peu s'inte-
ressent ä leurs comportements. Les observations ci-dessus font done
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oeuvre de pionnier en la matiere et il y a certainement encore beaucoup ä

faire dans ce domaine.
La Strategie de chasse des Buses variables a change au cours du

temps, entre le debut et la fin de l'occupation du dortoir de Villars. Elles
ont ete capables d'abandonner leurs comportements innes de chasseurs
statiques au profit de comportements decouverts, appris par l'experien-
ce, ou copies par d'autres sur place, ce qui leur a permis de capturer des
pinsons.

Les Faucons crecerelles n'ont probablement pas su adapter leur tradi-
tionnelle technique de chasse en «Saint-Esprit» ä la situation particulie-
re du dortoir. Leur Strategie de capture de proie classique s'est averee to-
talement improductive.

Les Eperviers d'Europe sont les predateurs les plus efficaces dans le
contexte dortoir. Adaptes ä la chasse des oiseaux par poursuite, ils ont
tout de suite compris qu'il etait plus facile de capturer un pinson en fo-
ret, en surgissant dans une clairiere ou le long d'un chemin que de suivre
et d'attaquer un groupe compact de passereaux. Au fur et ä mesure que
les jours passaient, ils se sont concentres en foret, lä oü la facilite des

captures etaient la plus grande.
Quant aux Faucons pelerins, oiseaux de haut vol par excellence, ils

n'ont pas change leur Strategie de chasse traditionnelle. Mise ä part la
concentration des especes proies, le dortoir ne leur a rien appris et le
faible pourcentage de reussite dans les captures que nous avons mis en
evidence montre bien les limites de leurs differentes techniques. Cepen-
dant, au cours de l'hiver, ils se sont mis ä chasser de plus en plus tardi-
vement et il semble que par faible lumiere, leur taux de reussite ait ete
meilleur.

II serait interessant qu'ä l'avenir, lorsqu'un nouveau dortoir fera son
apparition en Suisse, des ornithologues s'interessent de pres aux pheno-
menes decrits ci-dessus. II y a encore bien des choses ä voir et ä decou-
vrir dans la nature...
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Observations singulieres et inedites

Deux attaques et un epervier bredouille

Les pinsons arrivent par le nord au ras du sol et survolent la petite
combe avant d'arriver ä la foret. Cache aux yeux des pinsons, un Epervier,

Accipiter nisus est perche dans la haie qui borde la combe au nord-
ouest. II attaque par-derriere un groupe qui entame la traversee vers la
foret. Le pinson vise esquive en effectuant un looping tres serre sur le
dos et enchaine aussitöt par un deuxieme car 1'epervier le poursuit en
effectuant exactement la meme figure aerienne. Le pinson continue alors
ses esquives par deux zigzags plongeants vers la terre, ce qui provoque
l'abandon du predateur; depite, il retourne ä son perchoir d'embuscade.

Vu la densite des proies potentielles, il a bientot tente, sans changer
de tactique, une nouvelle attaque. Bien que n'etant pas un as de la haute
voltige, le second pinson convoke, plongeant et zigzaguant serre a tout
de meme aussi echappe aux griffes fatales.

Le predateur est alors parti chercher meilleure fortune plus loin. II est
ä noter que ces figures aeriennes d'un metre et demi de diametre ont ete
realisees ä une vitesse fulgurante, sans devier de la trajectoire de vol.
Elles montrent la maitrise des oiseaux qui, comme les gazelles dans des

virages tres serres, reussissent ä dejouer leurs poursuivants. Ceux-ci,
plus lourds, sont alors entraines hors de leur trajectoire par la force
centrifuge. Ceci est une bonne demonstration que le predateur attrape plus
souvent ce qu'il peut que ce qu'il veut, laissant toutes ses chances ä une
proie en pleine possession de ses moyens. (S. & M. Lovis, Bassecourt,
com. pers.)

Un vol bien bizarre

Visionnant au ralenti ce qu'il avait filme en cours de journee, Claude
Nardin a eu la surprise de decouvrir que certains pinsons se retournaient
brusquement et effectuaient des vols sur le dos.

Est-ce jeu, entrainement ou alors y a-t-il une autre utilite ä ces figures
acrobatiques Cela correspond peut-etre aux sauts ä ressort des springs
bocks qui semblent des jeux de defis mais qui sont en realite le rodage
d'un comportement fort utile quand arrive un predateur dangereux qu'il
faut deconcerter. (CI. Nardin, Exincourt, com. pers.)
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Les pinsons contre les avions

Le mardi 11 decembre, un gros vol de pinsons hante la region nord et
est de l'aeroport de Montbeliard-Courcelles. Les incursions ont une telle
frequence que les avions risquent ä coup sür une collision, done l'acci-
dent s'ils tentent d'approcher. Vers 15 h 50, un ATR-42 devait effective-
ment se poser et il fallut tirer deux fusees pyro-crepitantes ä 15 minutes
d'intervalle et utiliser une arme d'alarme ä cartouches ä blanc pour reus-
sir ä eloigner les passereaux de passage. (A. Battinger, aeroport de
Courcelles)

Des collisions dans le brouillard ou la penombre

Les collisions avec les fils electriques sont connues pour la mortalite
qu'elles entrainent chez les grands oiseaux, tels les rapaces, les herons,
les cigognes et autres migrateurs. Au cours de l'hiver, nous avons pu
constater qu'elles occasionnent aussi une mortalite certaine chez les
passereaux.

A Bressaucourt, ä la nuit tombante, tout un vol traverse une ligne
electrique. Plus de quinze pinsons se retrouvent parterre ä la merci du
premier chat venu. Heureusement, un temoin de 1'accident a pu recueil-
lir les oiseaux pour les garder en voliere le temps qu'ils se retablissent.
Quelques-uns sont tout de meme morts dans l'aventure. (J. Fernex,
Bressaucourt, com. pers.)

A Fontenais, un pinson isole, sans doute presse de rejoindre sa troupe,
a heurte de plein fouet un cable de pylöne. Arrete net par le choc, il est
tombe comme une pierre. Quand il a ete ramasse, il n'a survecu qu'une
minute. (M. Rebetez, Damphreux, & J. Chalverat)

A Villars, un pinson est pose dans 1'herbe au pied d'une barriere et se
laisse attraper sans chercher ä s'enfuir. Vu les blessures qu'il porte sous
l'aile droite et au flanc, il est evident qu'il s'est accroche en pleine vitesse

dans le barbele. II a du etre euthanasie. (J. Chalverat)
Les collisions les plus meurtrieres se sont produites avec les voitures,

car malheureusement, les departs de pinsons co'incidaient avec les heu-
res oil les gens se rendent au travail.

Le plus grand massacre a eu lieu sur la route reliant Delle ä Fesche:
une veritable hecatombe de plusieurs centaines d'oiseaux! (un habitant
de Delle, com.pers.)

De meme, sur le chemin de la Haute-Borne, plusieurs chocs se sont
produits, mais, cette fois, les automobilistes se sont arretes durant vingt
minutes pour attendre la fin des passages d'oiseaux. (J- CI. Schaller,
Courfaivre, com. pers.)
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De l'intelligence des corneilles

Non loin du rond-point situe sur la route de Bressaucourt, deux
Corneilles, Corvus corone etaient perchees sur les fils electriques. A chaque
fois qu'un vol de pinsons passait en contrebas, elles plongeaient dans le
vol, provoquant la panique, et les petits passereaux se dispersaient en
tous sens ä travers les fils electriques. Manifestement les corneilles cher-
chaient ä provoquer des collisions car elles sont la plupart du temps in-
capables d'attraper un pinson au vol. Ceci est une preuve supplementai-
re de l'intelligence et de l'adaptabilite de ces corvides. Malheureuse-
ment personne n'a assiste ä la reussite de cette tactique. (L. Bassin, Por-
rentruy, com. pers.)

Des pinsons sensibles au magnetisme?

Lors d'un retour en provenance de l'est, un grand flot de pinsons
semble detourne de son but alors qu'il atteint pratiquement le dortoir.
Un obstacle invisible semble se dresser sur leur route, car ils doivent s'y
reprendre ä plusieurs reprises pour passer une ligne ä haute tension qui
barre leur passage. On pourrait imaginer que la qualite de l'air transfor-
me le champ magnetique de la ligne en veritable obstacle materiel. Ce

qui temoignerait de la forte sensibilite des oiseaux au magnetisme. (E.
Hollmüler, Villars, com. pers.)

Interruptions du flot au depart du dortoir

Les millions de pinsons, craches de la foret comme d'un canon ä neige,

semblent un flot inexorable que rien ne peut interrompre. Pourtant,
en deux occasions, on a pu observer que les oiseaux gardaient la maitri-
se de la situation.

Face ä une attaque portee par un couple de Faucons pelerins, Falco
peregrinus, en sens inverse du defilement de la troupe, les pinsons se

sont disperses en tous sens et ont regagne la lisiere qu'ils venaient de

franchir, interrompant le debit de ceux qui suivaient; ils ont alors cou-
vert les arbres, et ce n'est que quand les faucons eurent quitte les lieux
que le depart a repris. (J. Chalverat, Porrentruy)

Debouchant de l'abri forestier et se trouvant tout ä coup en pleine
rafale de bise, un vol a subitement plonge pour se poser dans la neige.
Quelques instants plus tard, accoutumes au souffle de bise, ils ont alors
repris leur vol, mais cette fois, en rasant le sol. (J.-M. Gisiger, Berlin-
court, com. pers.)
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Des gens enchantes

Chose etonnante, cette population importante d'oiseaux, stationnee
tres longtemps ä proximite immediate du village, a induit une ambiance
unique et jamais rencontree nulle part. La route goudronnee sans trafic,
situee en face du dortoir et accessible par tout un chacun, y compris en
voiture, faisait office de tribune. Rapidement, elle est devenue un but
pour les promenades de fin d'apres-midi et un lieu de rencontre pour les

gens du lieu aussi bien que pour les ornithologues en mal d'echanges.
Les classes et les enfants des families s'extasiaient devant tant d'oiseaux
et de bruits au-dessus de leur tete, courant apres la pluie de plumes qui
tombaient mollement dans l'air. Certains samedis ou dimanches fai-
saient presque office de colloque; beaucoup posaient des questions te-
moignant de leur interet, et ceux qui possedaient des bribes de reponses
y allaient de leurs explications enthousiastes. Je crois qu'un sociologue
aurait trouve son bonheur de voir comment une population entiere en
etait arrivee ä adopter le Pinson du Nord comme mascotte.

Un habitant du lieu, M. Claude Voisard, a traduit ses impressions en
realisant une aquarelle, ä l'origine d'une carte postale bientot mise en
vente dans les librairies. Cette meme illustration, adoptee par le Conseil
communal, a servi ä la realisation d'une plaque commemorative. Celle-
ci a ete apposee ä la cabane forestiere sise ä cote de 1'emplacement du
dortoir.

Apres le depart des pinsons,
un höte attendu et remarquable ä Villars:

«Pseudombrophila stercofringilla »(Dougoud)

En hiver 1999/2000, la presence de millions de Pinsons du Nord ä

Vaulruz (ER) a permis la decouverte d'une nouvelle espece de champignons.

Monsieur Rene Dougoud, mycologue de Fribourg, a decrit cet
ascomycete infeode aux dejections des pinsons. Cette nouvelle espece,
appartenant au genre Pseudombrophila (Boudier), a ete baptisee du fait
de son lien avec le guano, P. stercofringilla {de stercus fiente et frin-
gilla pinson).

Informe de la presence d'un dortoir ä Villars, M. Dougoud s'est
einpresse de prendre contact afin de venir prospecter dans notre region.
Ainsi, le 4 mai, sous une pluie battante, accompagne par Mme et M. Nar-
din qui filmaient, par M. P. Hardegger, controleur des champignons, et

par moi-meme, une «battue» aux micro-ascomycetes s'est deroulee sous
les sapins de l'ancien dortoir.
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L'enrichissement en engrais avait provoque une proliferation d'un
grand nombre d'especes coprophiles; plusieurs ont pu etre determinees
et prelevees. Enfin, de petites pezizes de 8 mm, couleur cafe au lait et
bordees d'un lisere violace, ont ete decouvertes. II s'agissait de l'objet
de la convoitise de M. Dougoud et les analyses de laboratoire ont pu le
confirmer: Pseudombrophila stercofringilla poussait bien dans la foret
de Villars, mais posait aussi des questions aux specialistes.

Les spores sont-elles apportees par les pinsons depuis leurs lointains
horizons nordiques? Si oui, comment? accrochees ä leur plumage ou
transporters dans leur tube digestif? Ou alors le mycelium de ce
champignon est-il repandu partout dans les sols de hetraies et attend-il un ap-
port de guano pour enfin fructifier?

Est-ce specifiquement le guano de pinsons, comme pourrait le sugge-
rer le nom stercofringilla, ou alors n'importe quel apport d'engrais qui
peut stimuler le champignon? Esperons qu'un chercheur s'attelle ä la
recherche des reponses que reclament toutes ces questions.

Incidences sur la foret d'accueil

Au mois de mai, alors que la foret sentait encore le poulailler, une vi-
site du dortoir a permis de faire plusieurs constatations concernant l'in-
cidence de la presence d'une couche epaisse de guano.

Le developpement important de nombreuses especes de pezizes sur
les pives et les aiguilles tombees au sol, compare aux zones voisines,
montrait sans nul doute, que l'enrichissement en engrais avait favorise le
developpement et la variete des champignons.

Ce qui etait frappant dans le sous-bois, c'etait le tapis de mousses
completement bruni et roussi. L'acide urique semblait avoir complete-
ment brüle les bryophytes, mais aussi les ronces qui peinaient ä re-
prendre leur croissance.

Sous les petits sapins, des tapis d'aiguilles vertes fraichement tombees

tapissaient le sol et les souches. Les aiguilles tombees etaient celles
de l'an dernier, car les plus anciennes avaient resiste. Les arbres avaient
1'aspect que les coniferes presentaient au plus fort de la mort des forets,
cependant, les bourgeons de l'annee s'epanouissaient avec une luxuriance

remarquable, d'autant plus frappante qu'ils s'ouvraient ä l'extremite
d'un rameau denude.

Un suivi ces prochaines annees nous dira si les tonnes d'engrais de-
versees sur les 10 hectares du dortoir ont stimule la croissance des
arbres. L'etude des cernes annuels devrait etre parlante ä ce sujet.

D'autre part, plusieurs auteurs signalent que le passage des pinsons,
malgre l'important prelevement de graines de hetres, stimule plutot le
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Tapis d'aiguilles dans le dortoir Ie 4 mai 2002.

(Photo: Joseph Chalverat)

Pseudombrophila stercofringilla. (Photo: Rene Dougoud)



renouvellement de ces arbres, car les fairies, qui habituellement perissent
piegees entre les feuilles mortes, tombent jusqu'au terreau favorable
quand la litiere est remuee par les pinsons. Au printemps, les germinations

sont plus nombreuses que lors des annees sans visiteurs.

Epilogue

Apres avoir observe durant trois mois la vie des Pinsons du Nord, les

ornithologues et les habitants du lieu se retrouverent comme orphelins
quand le dernier oiseau eut quitte la region. Cependant, les souvenirs et
les rencontres qui ont enrichi cet hiver 2001-2002 lui ont donne une aura
indelebile et enchanteresse. Dans la perspective de laisser une trace de
l'evenement, il nous a semble important de tenter le recueil - o combien
lacunaire - des observations marquantes ou insolites, pour la plupart
inedites et parfois ä peine croyables.

Puisse la presente contribution aux Actes de la SJE raviver les emotions

de tous ceux qui ont eu la chance de partager des heures exaltantes
au milieu d'un tel prodige (selon les termes du chroniqueur jesuite de
1645).
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Photo de la plaque situee ä Fontcnais et representant le Memorial

en souvenir du dortoir etabli par des millions de Pinsons du
Nord au cours de l'hiver 2001-2002.
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